
GOUNOD : La Nonne sanglante.
FRANCE 2, lun 28 oct 2019, 00h15. GOUNOD : La
nonne sanglante. En 1854, Charles Gounod, plus
connu pour ses opéras romantiques et amoureux
à venir Roméo et Juliette puis Faust, les plus
applaudis  à  son  époque,  se  risque  dans  le
genre fantastique et surnaturel, dans l’esprit
des romans anglais à fantômes. Filmé à l’Opéra
Comique en juin 2018, le spectacle marquerait-
il une réestimation de l’écriture de Gounod et de son apport à
l’opéra romantique français ? Il est vrai qu’en 2018, c’était
l’année du bicentenaire Gounod.

Présentation

Sur les 12 opéras signés Charles
Gounod, 3 restent à l’affiche :
Mireille, un peu ; surtout Roméo
et  Juliette,  et  Faust.  Pour
2018, année du bicentenaire de
la  naissance  Gounod,  l’Opéra

Comique ressuscite fort opportunément La Nonne sanglante. Le
livret inspiré du « Moine » de Lewis, roman gothique très à la
mode  stimule  davantage  le  romantique  Gounod  :  La  Nonne
sanglante, son deuxième opéra, suscita le scandale et comme
toujours l’horreur du directeur de l’Opéra qui la retira vite
de l’affiche… Pourtant la partition « raffinée, sombre et
labyrinthique », articule un texte qui fait la part belle à
des pulsions encore inexplorées.
La NONNE est dite sanglante car elle erre comme un spectre
haineux : son désir ? Etre vengée et voir son assassin plus
mort  qu’elle.  Le  jeune  héros  Rodolphe  se  lie  à  la  Nonne
sanglante, un fantôme qu’il croise, le prenant pour sa propre
fiancée (Agnès). Pour se libérer du serment ainsi proférer,
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Rodolphe doit tuer celui qui a assassiné la Nonne : le propre
père de Rodolphe, Luddorf. Heureusement le père se sacrifie et
permet à son fils, d’épouser Agnès.

En Bohême au Moyen-Age, Rodolphe brave son père et défie ses
ancêtres par amour pour la fille du clan rival, offerte en
gage de paix à son propre frère. Or « Agnès » ressemble à la
créature fantomatique qui hante le château des Moldaw…

L’argument de cette production attendue au mérite
légitime en cette anniversaire, reste surtout moins
la direction musicale (terne et lisse), le décor
(trop classique) que la distribution qui comprend le
meilleur ténor américain dans le chant romantique
français  :  Michael  Spyres  (Rodolphe)  ;  et  deux

jeunes divas françaises à suivre absolument : Vannina Santoni
(Agnès), Marion Lebègue (La Nonne). FRANCE 2, lun 28 oct 2019,
00h15. GOUNOD : La nonne sanglante

Argument :

I. Au XIe siècle en Bohème, un conflit héréditaire oppose les
Moldaw et les Luddorf. Dans la perspective de la croisade,
l’ermite Pierre obtient des deux seigneurs qu’ils s’allient en
mariant leurs enfants : Théobald de Luddorf épousera Agnès de
Moldaw. Tous s’apprêtent à célébrer le projet dans le château
de  Moldaw.  Or  Agnès  et  Rodolphe,  le  cadet  des  Luddorf,
s’aiment. Rodolphe tenant tête à son père, est chassé. Les
amants  prévoient  de  s’enfuir  à  la  faveur  de  l’apparition
rituelle d’un fantôme, celui d’une Nonne sanglante.

II. Au cœur de la nuit, tandis que son page Arthur prépare sa
fuite, Rodolphe guette Agnès. À la femme voilée qui paraît, il
jure une fidélité éternelle avant de l’emmener dans le château
abandonné de ses ancêtres. Or à leur arrivée, les ruines se
raniment, un riche banquet apparaît, les fantômes des aïeux
prennent place à table : la femme voilée n’est autre que la
Nonne sanglante qui entend à présent épouser Rodolphe.
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III. Rodolphe s’est réfugié chez des paysans mais reste hanté,
chaque nuit, par la Nonne sanglante qui réclame son dû. Arthur
vient lui annoncer la mort de son frère au combat. Rodolphe
pourrait  épouser  Agnès,  n’était  le  serment  qui  le  lie  au
fantôme. Or la malédiction de la Nonne ne sera levée qu’à la
mort du meurtrier dont elle fut la victime. Il s’engage à le
tuer lorsqu’elle le lui désignera.

IV. En pleine fête nuptiale, sur le point d’épouser Agnès,
Rodolphe voit paraître la Nonne sanglante qui lui désigne son
propre père, Luddorf. Épouvanté, Rodolphe quitte la cérémonie,
ce qui ranime l’animosité entre les deux clans.

V. Près de l’ermitage, le comte de Luddorf est prêt à payer de
ses crimes pour sauver son fils. Il surprend un projet de
guet-apens des Moldaw à l’égard de Rodolphe, puis entend la
confession  de  Rodolphe  à  Agnès  :  maudit  par  la  Nonne,
incapable de tuer son père, il veut s’exiler à jamais. Le père
se jette dans le piège tendu à son fils. Il meurt sur la tombe
de la Nonne qui implore la clémence de Dieu et délivre enfin
Rodolphe de ses vœux.

LA NONNE SANGLANTE de Charles Gounod  –  Opéra en cinq actes
(1854)

Musique de Charles Gounod
Livret de Eugène Scribe et Germain Delavigne

Équipe artistique

Dramaturgie: David Bobée, Laurence Equilbey
Décors :David Bobée, Aurélie Lemaignen

Costumes :Alain Blanchot
Lumières :Stéphane Babi Aubert

Vidéo :José Gherrak

Chœur Accentus
Orchestre Insula Orchestra

Direction musicale: Laurence Equilbey
Mise en scène: David Bobée



Distribution
Rodolphe :Michael Spyres
Agnès: Vannina Santoni

La Nonne: Marion Lebègue
Le Comte de Luddorf: Jérôme Boutillier

Arthur :Jodie Devos
Pierre l’Ermite: Jean Teitgen

Le baron de Moldaw: Luc Bertin-Hugault
Fritz, Le Veilleur de nuit: Enguerrand de Hys

Anna: Olivia Doray

Durée :2 h23 »
Année 2018

Réalisation : François Roussillon

LIRE aussi notre critique de LA NONNE SANGLANTE
LIRE aussi notre présentation de la Nonne sanglante

https://www.classiquenews.com/la-nonne-sanglante-ressuscite-a-paris/
https://www.classiquenews.com/paris-ressuscite-la-nonne-sanglante-de-gounod/

